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Les coupes de bois ci-dessus décrites, sul-

SAISS'Æfir^ MERCREDI, 23 JÜIN 1880-
vantes, savoir :

A PARTIR DB

CHEZ

Les trains partiront aux heures suivantes 
Express. BRYSON & Cie.Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

“ “ Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo- D’Hochelag a

niTfi naventure, de 8 à 15 pour Hull..
“ de Montmagny, Oran- Arrivant è

ville et de Rimouski, de 8 à 25 Hull.,
et elles seront adjugées aux plus hauts en- De Hull pour 
chôrisseurs. Hocbelaga.

Le prix d’achat et la rente foncière de la Arriv ant à 
première année (de deux piastres par mille Hocbelaga 
carié), devront étie payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo-

Mixte.

1.00 a.m. 8.30 a.m. 

12.40 p.m. 

8.20 a.m

12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10jP0 p.m.

6.30 a.m.

5.15 p.m. 

9.25 p.m 

5.05p.m.

9.15 p.m.

Nouveau Magasin an conrotant10.30 a.m.

1.00 a.m. 160 Rue SPARKS.10.30 a.m.

Les limites, une fois adjugées, seront su- pour Québec, 
jettes aux dispositions des règlements con- Arî?v®“t “ 
cernant les bois de la couronne maintenant "
en force, ou qui pourront le devenir plus De Québec 
tard. pour Hoche-

Amvant à

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m 

9.25 pjn. J i

Etc., etc., etc.
5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m. 

4.40 p.m.
ff Des soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de to 

description, etc., etc., etc.
KT <’IIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Cenx qui auraient besoin d’articles dans notre branché feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’etablii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. B OR BRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosyrwe, 

BASSE-VILLE, OTTAWA

Des plans indiquant les terrains ci-dessus Hocbelaga.. 
désignés, sont déposés au Département des D’Hochelag a 
Terres de la Couronne, en cttte ville, et au pour jjaint-
bureau des Agents pour ces localités, et se- Jérôme.......
ront visibles de cette date jusqu’au jour de la Arrivant à

5.30 p.m. 

7.15p.m. Mixte. 
6.45 a.m.

Saint Jérôme 
De Saint-Jé-B. B. TACHÉ,

Assist. Commissaire 
des Terres de la Couronne.

uterôme pour 
Hocbelaga.

Arrivant à 
Hocbelaga.
Le service des trains 

er se fait comme suit : 
parts d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

trains allant à

9.00 a.m.

N. B. - D’après la loi, les jSurnaux nom­
més à cet effet par Ordre en Conseil, sont les Aylm 
seuls autorisés à publier cet avis. Déi

locaux entre Hull et

y?-m p.m., se reliant avec les 
Montréal et en arrivant.

Les trains quittant la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus tard. 

—, - 1 .De magnifiques Chars SalonsFonds d© Banqueroute sont attachés à chaque train de pas­
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant

Ottawa, 20 mars 1880.

5à Ottawa ou 
avec ceuxCHAPEAUX! STSBUTSBSÎÎS,.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu- 

d’un fonds reau pour la vente des billets, 202, 
à des prix rue SU Jacques, à Montréal.

IET

PELLETERIES
Je viens de faire l’a 

de banqueroute que 
extrêmement bas, tel

icqui sillon 
je vendrai

L. A. SENE 
Surin tend

CAL,
ant général....$lBeaux chapeaux de soie........... -

do do feutre....*...
Casquettes de toile....

do
Aussi, venant d’être reçu

==■*.»
10 CAISSES DE Chemin de Fer Intercolonial,Chapeaux de Paille SERVICE D’ETÉ.

DANS LES DERNIERS GOUTS ET

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.:
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
1_ parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :

...........  7.30 A.M.
up-,... 1.00 P.M.

.......  2.05 "

...... 3.41 “
.... 7.55 “
.... 8.31 “
....10.15 "
....11.40 “

2.10 A.M.
.......... 6.05 “
........ 10.45 “

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit­
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Halifax et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche. 

Les chars Pullman quittant Montréal le

LITS DE PLUME NETTOYES.
jeudi, à Saint-Jean.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous On peut se procurer dès maintenant des 
les autres accessoires nécessaires à un éta- BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
blissement destiné à porter remède à cette par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
terrible nuisance domestique—des lits de gniflques PLAGES D’EAU et de PÊCHE sur 
plume Aalpropres—au moyen d’une pression le bas du Saint-Laurent, Môtapédiac, Risti- 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant couche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré- Prince-Edouard et les provinces maritimes, 
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte Pour renseignements relatifs aux prix de 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
donner satisfaction "aux pratiques, les lits part, etc., s’adresser au 
seront pesés en entrant et en sortant.

On sollicite une visite.

A. Bon Marché A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

W9“ Une visite est respectueusement sol­
licitée. Les importations considérables que no 

nos clients que nous pouvons leur do
us faisons sont une preuve suffisante pour 
nner une bonne valeur pour leur argent

Partant de la Pointe-Lé vis- 
Arrivant à la Rivière-du-Lo 

Trois Pistoles..
Rimouski____
Campbellton......
Dalhousie....... -..
Bathurst..........
Newcastle-... . 
Moncton........

grtfit**1...Halifax............

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

Près de la rue Nicholas La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on pent admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

J

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS AUX possiblesCAPT. McGUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. SB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
O. POTTINGER,

Surintendant-en-chetA. BEAUVAIS,
300. rue Cumberland.

Napoleon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUB WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres anw îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Certificat dn Dr Beaodln

Je, soussigné, certifie que le procédé de M- Beau 
vais, pour le parfait nettoyage et la désinfection 
complète des fits de plume, offre de tels avantages 
sanitaires, que pat une seule famille, et encore 

ina les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
devraient négliger d’encourager cette nouvelle 

Industrie en envoyant leurs lits à l'établissement 
de M. Beauvais.

Dh beàudin.
Hull, 6 juillet 1880.

SHOOU3RED et Oie., 148Vue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879. lac1 an

wm
Vendredi, 27 août 

M-50 àSLLard, par 100 livres,
Bœuf, par 100 livres 
S 5.50 ; veau,de 4 à Sd

VOLAILL**, GiBIIR—
couple, 30c, à 40c ; poulets, par cou 
pie, 25c. à 5064 amdons, fa pièce, 
75c. à 11.00c ; oies. 50 à 00c; canards, 
par couple, 40c. à 55c.

Laitkrib—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 17c. ; beurre frais, par 
tivrj, 16c. à 20c. ; beurre, salé par 
livre, 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. a 16c. ; œufs, par douzaine, 12c. a
13c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 30 c. ; carottes, nar minot, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oignons, par 
mmot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c 
à 32c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 55 à 60c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
iinnot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.20 à $1.25.

Farinb—Extra double, par brL $7.00 
à $7.25 ; extra, par brl, $6.75 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl, $4.50 ; 
larine de blénrinde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 provende, 
quintal, 90c à $1.00; bran, par 100 
m. 70c.

DivBRS-Miel,par livre,12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à lie; suif, 4£c. à 
5c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $5 à $6.00 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs, $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à $1.; 
cfaacu ne.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

MARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 26

Coton, ferme 12 9; 16 
Blé. de 1.06 à 1.07
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ & 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 26

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
brl18.

Blé, 0.88*.
BlM’Inne, 35$ pour août. 
Avoine, 23f 
Lard haussé 
Saindoux 7.30.

Blé, No 1, 0.89$,

à $13.92.

Milwaukee, 26

Londres, 26
Consolidés, 97 15; 16 sur compte, 4$s 112$, 

06, Erié, 38$, do Préf. 00. HL Cent.5s 1
109.

Liverpool, 26

actif et plus ferme, Uplands,6 13; 16, 
6 15;16.

Fleur.................- ......
Blé du Printemps»..
Rouge d’Hiver.......
Blanc d’Hiver...........
Treffl

Coton
Orléans

...10 0- à î. do

...».......  8 6 à 9 04

.............. 10 00 à 10 4
». 9 6 à 9 8

le............................................. ? 9 à 10 5
d’Inde...».......................  5 0 à 0 0Blé

.... 5 3 à 0 0
..» 6 2 à 90 0

Pois»»».»..........».»..»».... 7 2 à 00 0
Saindoux........... ».......... »39 3 à 00 0

Orge.»..............

...»......... 62 0 à 00 0Lard..................
Suif...................

Fromage....... -...».

.-...35 6 à 00 0
.........57 0 à 00 00
....-57 0 à 00 0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 26

ieure extrà 5 50 à b
.......  5 45 à 5

...............................  5 60 à 5
printemps——... 5 70 à 5 

Superfine.....—...——».. 5 25 à 5 
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 
Fine.......

Farmeen sac du HauUGa-
nada par 100 livres— 2 85 à 2 

Farine en sac de la Cité
(livrée)---------------------  3 05 à 3

Farine d’avoine---------------- 4 30 à 4
Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

BLE-D’INDE—49c. à 50c.
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 94 à 10.
Jambons, 10 à 12c.

Farine.—Su 
Extrà sup 
De goût— 
Extrà du

____ 4 65 à 4
____4 10 à 4

3 70 à 0

0.00.

66 lbs

*
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A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BAME-TILLK.

166 RUE SPARKS,
HAUTS-VILLE.

parcourut le jardin du regard ; à 
demi caché bous le rideau de 
plantes grimpantes, Maxime la 
contemplait de tous ses yeux, eni­
vré de la voir agir, de la voir vi­
vre. Elle disparut et bientôt il 
l’aperçut au bout de l’allée ; sa 
démarche ferme et gracieuse était 
alanguie, elle se penchait en 
avant, comme brisée par la fati­
gue ; sa longue robe de piqué 
blanc, boutonnée jusqu’au cou, 
faisait autour d’elle des plis sévè­
res, que la lenteur de sa marche 
agitait à peine d’un frémissement 

gulier.
En la voyant approcher, Maxi- 

fut frappé de la pâleur et de 
la rigidité de son visage ; elle mar­
chait droit devant elle en regar­
dant le cheinin : il crut qu’elle ne 
l’avait pas aperçu et qu’ell 
rait sans le voir. Il eût préféré 
cela ; il avait trop de choses à lui 

ponr se hasarder à rester avec 
elle ; l’idée qu’il ne pourrait plus 
jamais la voir qu’en présence 
d’un tiers lui glaça le cœur ; mais, 
en la voyant se diriger vers lui 
du même pas ferme et lent, il se 
leva troublé, ne sachant s’il devait 
l’attendre ou aller au-devant d’el­
le. BHe trancha la question en 
relevant la tête et en le regardant 
avec sa franchise habituelle ; une

rougeur subite colora le visage de échangeaient un sourire et ne di­
ts jeune femme et disparut en saient rien. Il est si bon de vi- 
laissanl une teinte rosée sur ses vre qUand on est jeune, aimé, et 
tempes et sur son cou. qu’on a vu la mort de près ! Mais

Elle entra dans le kiosque et ]aa lèvres souriantes de Tatiana 
s’assit en face de Maxime. Sa étaient pâles,—elle avait dû beau- 
respiration inégale indiquait la coQp souffrir, 
fatigue. Cette courte promenade -Avez-vous eu grand’peur ? 
l’avait lassé. Elle sourit en regar- lu; dit enfin Maxime, avide d’en- 
dant Orianof, et ce sourire, trou- tendre le son de sa voix, 
blé, tendre et fugitif, bouleversa le II lni semblait ainu continuer 
cœur du jeune homme. Il se roi- one conversation commencée, 
dit contre lui-même, regarda ma- —Oui, répondit-elle—Sa voix
dame Souratine d’un air qu’il était moins assurée que son re­
croyait assuré, et d’un voix trem- gard-—Deux fois j’ai cru que c’était 
blante qu’il croyait ferme, il lui fini
dit : Elle frissonna imperceptible­

ment, puis son sourire reparut 
doux et tendre avec un mélange 
dé soumission caressante. En ce 
moment, elle avait l’air d’un en­
fant qui demande grâce ; mais 
cette expression étrange et 
velle disparut aussitôt.

—Bt vous avez passé une bon­
ne nuit après tant de fatigue ? 
reprit Orianof incertain.

Ce sourire avait ramené son 
trouble, ohasaé d’abord par la lim­
pidité du regard de Tatiana-

nombre de jeunes plantes ; une 
rose-thé avait perdu tous ses bou­
tons, qui jonchaient le sol à ses 
pieds ; un oranger de serre, en 
fleurs la veille, n’avait plus 
seule étoile blanche dans son 
feuillage sombre et lustré ; le par­
fum de ces fleurs à demi-flétries 
flottait doucement dans l’atmos­
phère rafraîchie ; le gravier hu­
mide cédait sous le pas.

Deux jardiniers réparaient le 
désordre. Pour les éviter, Maxi­
me entra dans un petit kiosque 
en bois découpé, tout garni de 
plantes grimpantes, s’assit sur un 
banc et se mit à rêver.

La fenêtre de madame Soura- 
tine était précisément en face de 
lui, an bout de l’allée. Cette fe­
nêtre fermée lui cachait tout un 
monde. Après la première ques­
tion de politesse, il n’avait plus 
rien osé demander à Souratine, et 
pourtant il lui tardait d’entendre 
parler d’elle. Il rêvait, et ses 
idées, si riantes tout à l’heure, 
commençaient à prendre une 
teinte mélancolique, lorsque, la 
fenêtre s’ouvrit, et Tatiana elle- 
même, toute blanche dans son 
costume du matin, parut dans le 
cadre verdoyant

Abritant ses yeux de la main 
contre l’éclat «ardent dn soleil, elle

j’ai senti que j’étais en faute, et, 
au lien de regarder dehors le 
temps qu’il faisait, je me suis mis 
à atteler bien vite. Je sentais 
que l’air n’était pas naturel, mais 
je me disais : Voilà ce que c’est 
que de boire de la bière forte 
quand on n’en a pas l’habitude ! 
Une fois dans les champs,je me suis 
bien aperçu que ce n’était pas la 
bière. Mais Tatiana Fétrovna 
avait ordonné de retourner à la 
maison, et il fallait obéir. Au 
tournant de notie pont, près dn 
moulin, il à fait un éclair terrible, 
le cheval de droite a rué, il s’est 
pris le pied dans les traits, il n’y 
a plus eu moyen de le retenir et 
il a affolé les trois autres, qui ont 
couru è la rivière. Sans un éclair 
qui est tombé dans l’eau droit de­
vant eux, nous™.—il fit un geste 
de la main et reprit : Dieu nous a 
sauvés ; les chevaux ont pris le 
bold de l’eau, ils sentaient l’écu­
rie, et nous serions arrivés assez 
heureusement, mai la porte,—ah ! 
monsieur, cette porte sera notre 
mort à tous !

—Sois tranquille, on a déjà 
apporté les madriers pour la re­
construire ; ellé sera assez large 
pour que deux voitures y passent 
de front.

—Il est trop tard, monsieur.

Les chevaux ont pris la porte en 
travers ; avec une troïka en plein 
jour, c’était déjà difficile de pas­
ser ; avec quatre chevaux enragés, 
la nuit,et quelle nuit !. ..Enfin,mon­
sieur, il ne reste plus rien de la 
calèche.

—Bien ?
—Si, monsieur, le siège et les 

deux roues de devant.
Grégoire croisa les bras sur la 

poitrine et prit l’attitude d’un 
condamné à mort.

—Tu m’as ramené ma femme 
vivante, grâce à Dieu..:.

—Grâce à Dieu, répéta Grégoi­
re, qui fit le signe de la croix.

—Eh ! bien, je ne ferai pas de 
peine à un honnête serviteur qui 
m’a ramené ma femme en vie 
quand il y avait péril de mort. 
Nous achèterons une antre calè­
che ; va, et ne bois plus de bière 
chez personne-

Grégoire ouvrit la bouche pour 
parler, puis la referma ; il essuya 
ses yeux du revers -de sa manche, 
s'inclina jusqu’à terre encore une 
fois et sortit, le cœur plein d’une 
indicible reconnaissance ; on lni 
eût dit d’aller se faire tuer ponr son 
maître, il y fût allé du même

Souratine et Maxime sortirent 
ensemble et s’arrêtèrent devant la

porte brisée, dont les morceaux 
gisaient sur le gazon. En rece­
vant le choc de la calèche, les 
montants vermoulus avaient volé 
en éclats ; les chapentiers fai­
saient place nette pour la porte 
neuve ; la palissade était arrachée 
sur une étendue considérable, et 
deux grands troue largement 
espacés indiquaient la place des 
nouveaux montants.

Souratine silencieux regarda 
un instant les débris, puis il se 
tourna vers Orianof ; les deux 
amis échangèrent un regard. En 
ce moment, Maxime ne se souve­
nait plus que cet homme était le 
mari de celle qu’il aimait ; leurs 
cœurs étroitement liés pendant 
tant d’années s’unirent cette fois 
dans un commun élan de joie ; 
elle vivait, celle qui leur était si 
chère, et c’est là qu’elle aurait pu 
mourir.

Nul ne sut quelle main s’était 
avancée la première, mais leur 
étreinte fut sincère et chaleureu­
se.

Comme ils atteignaient la porte 
du parterre, on vint demander 
des ordres à Souratine, qui revint 
sur ses pas, et Maxime entra seul 
dans le jardin.

L’orage de la veille avait laissé 
des traces ; la grêle avait brisé

une

ré

—Comment vous sentez-vous ?
Au lieu de répondre, Tatiana 

tendit la main ; il la prit à peine, 
l’effleura rapidement et la laissa 
retomber. Son cœur semblait 
fondre en lui : elle était là, belle, 
tendrement aimée—et vivante ! 
La joie rentra en souveraine dans 
son cœur, et le rayon de soleil qui 
ruisselait sur le sable du chemin 
sembla illuminer tout son être 
intérieur.

Les oiseaux gazouillaient tou­
jours,—et rien ne bougeait dans 
le kiosque ; Maxime s’était rassis 
sut son banc ; Tatiana était en 
face de lui, sur l’autre. De temps 
en temps ils se regardaient,

me
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01)011 EUT Y et Cie.,
110 RUE SPALK8

En face de MM. Balte et Oieépiciers.

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUB NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di­
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

Prix»..» «»..»».......
Billets de saison.......

. 15 cts chaque 
.. $5.00

do pour dames............. 2.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hra p. m.,

Do

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

GRANDE CHANCE
Terrain A vendre A très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Uutaou»is. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et po 
grande fertilité ; elles sont tout

ssèdent une 
tes plus ou 

moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

Ottawa, 15 Juin 1880.

Librairie

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

.i

RELIEUR BT REflLBUR.
Livres de comptes de tonte es­

pece et de tonte dimension, 
cahiers ponr le* ecolee, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique relie* 

avec gofit et a de»
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

F. X- MICHAUD,
23 et 35 Hue DUKE,

CHAUDIERES.
6 septembre 1879.

PROVINCE DE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le présent donné que confor­
mément aux dispositions de l’acte 36 Vicl., 
cha*. 9, les coupes de bois suivantes seront 
mises à l’enchere, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé­
partement des Terres de la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n® 4, 39 milles carrés. 
" » “ 5,61$ " “

6, 3
7, 1
8, 1
9,3

10, 55 -
11,55 «
12, 55 *
1.40$ « 
2,52$ - 
3, 55 ‘
4,51 <

“ 2e “

5,50
6, 50
7, 50
8, 50
9, 50

10, 50
11, 50
12, 50

1, 50“ 3e
2, 50
3, 50
4, 50
5, 50
6, 50
7, 50 »
8, 50 <
9, 50

“ “ “ 10, 50
“ “ » 11,50
“ “ “ 12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

ouge Sud A, 18 mil 
“ “ B, 40 "

Limite Rivière R illes carrés.

" G, 50 “ 
“ D, 42 «' 
“ E, 36 “

:: £8 “
:: S-S»:

AGENCE DE MONTMAGNY. 

Limite n® 56, Rivière Noire, 20 milles car.

: 'à* ::58,
1,

4G
H,

A.F.G, 31
60, 25

« 3, Riv. 81. Jean, 25
“ 4, “
“ 61, “
» 62, «
“ 65, "
“ 67, “
« 69, “
“ , 70, »
« y;, “

canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

Limite canton Painchaud,
“ Lac Témiscouata n®

25
26

"
20
20

:: i,71

14

16

15 m.c.
1, Est,lerrng.S6 “
2, “ - 22$ “

" 36$ “3, " 
I. "5, “
6, ••

:: f» ::
“ 36 “

Limite canton Cabano, 16
“ Packington Nord-Est, 38$ “ 
“ “ Sud-Ouest, 31$ “
“ Robinson Nord-Est, 38 “
« “ Sud-Ouest, 25 »
“ Botsford Nord-Est, 38 “
“ “ Sud-Ouest,33 “

•l

AGENCE DE RIMOUSKI.

Limite Lac Témiscouata,n® 1, 2e rang, 54m.c.

45 “

i “- ir
20 “

3,

Milnikek Nord,
“ Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord, 4$ “

canton Ouimet, 64 “
arrière rivière Métis, 51 “
canton Massé, n® 1, Ouest, 30 “ 

“ Duquesnes, 2, Sud, 7 “
rivière Touladie, 1, Nord, 20 “ 

" " 1, Sud, 19$ “
10 »

canton
20 «

Kedzouick, Ouest, 
“ Est,

Causanpscul, Nord, 
“ Sud,

10 “
îo° ::

AGENCE DE BONA VENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c.
10 «“ « •« Est,

“ Township Ristigouche, 8} ■<
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